CONVENTION  NATION  A L E. 

Qa.çe. 

R A.  P P O R-  Pi^c 

AU  NOM  DU  COMITE  DE  SALUT  PUBLIC , 


Sur  la  Commune  deMarseillb, 


Par  b.  BARÈRE. 


Dans  la  Séance  du  2.2  Frimain 


Réimpiumé  par  ordre  de  la  Convention  natiokaib. 


Marseille  a été,  depuis  le  commencemeiii de It 
révolution,  un  des  foyers  du  patnoufme.  Placée  fous 
un  foleil  brûlant , elle  a communique  aux  divers 
événemens  révolutionnaires  le  caractère  de  fon  climati 
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égarée  par  des  ennemis  de  la  patrie  , elle  a montre 
bien  plus  l’amoar  de  l’indépendance  que  ramour  de 
la  liberté  ; expofée  à des  erreurs , à caufe  de  Ton 
éloignement  du  centre  du  gouvernement,  elle  a dû 
éprouver  des  ofcillations  clans  l’opinion,  des  variations 
dans  refprit  public , des  fecouffes  en  fens  divers  dans 
la  marche  révolutionnaire  : mais  toujours  il  aexifte  au 
milieu  de  cette  ville  un  noyau  de  bons  patriotes  qui , 
à pluiieurs  époques,  ont  îbpulé  pour  Fintércc  na- 
tional. 

Ce  Font  les  mêmes  patriotes  qui  compolent  la 
feélion  de  Maneiüe  , à laquelle  les  patriotes 
des  autres  ferions  durent  fe  réunir  , le  22  de  le  2 3 août 
dernier , oc  foutinresî  dans  Marleille  un  combat  ter- 
rible contre  rarutocratie  des  riches  (Sc  des  marins. 

Mais , depuis  la  viâoire  de  Cartaiix  , des  intri- 
gans  fe  font  agglomérés  à MarFeille  : ils  y avoient 
formé  un  parti , & y avoient  même  établi  une  alfem- 
blée  de  -pliifieurs  envoyés  de  fociéiés  populaires  du 
Midi;  affemblée  qu’ils  avoient  décorée  du  nom  impo- 
fant  de  congrès. 

Nous  ne  vous  dirons  pas  dans  ce  moment  l’abus  d’au- 
tonté  & i’ufurpation  de  pouvoirs  que  ce  congrès  s’eft 
permis,  foit  fur  les  fubfiLlances  , foit  fur  la  repréferi- 
tation  nationale;  nous  ne  vous  dirons  pas  qu’il  avoit 
pris  une  marche  fcdéi alifle , & qu’il  n’a  reconnu , pen- 
dant quelque  temps  , que  les  pouvoirs  donnés  par 
lui  à fes  envoyés.  Si  ce  ne  font  la  que  des  erreurs 
d’im  zèle  patriotique  exagéré , vous  faurez  bien  les 
diftinguer  des  crimes  contre-  révolutionnaires  qui  ap- 
partiennent au  code  penal. 

llfufflt  de' vous  dire,  dans  le  moment  , eue  déjà, 
le  iq,  brumaire,  le  comité  clc  falut  public  fut  oblige 
de  prcEadre  rarrêté  fuivant  ; 
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Le  14  Frimaire,  l’an  2 de  h R^nubîique  françaifè. 

« Le  comité  de  faiut  public  , infiruît  des  manœu- 
vres fourdes  pratiquées  dans  Marfeille  pour  y ré- 
veiller refprit  de  rébellion  St  de  irabilon  qui  a livré 
quelque  temps  cette  viile  aux  ennemis  de  la  Répu- 
blique , arrête  ce  qui  fuit  : 

«li  fera  établi  crans  Marfeille  une  garnifon  républi- 
caine impofante,  dont  le  commandement  fera  confié 
au  général  Lapoype. 

« Les  repréfentans  du  peuple  près  îVrmée  d’Italie  èlf 
dans  le  département  des  Bouches-du-Rhône  font  chai»! 
Çiés  de  l’exécution  de  ces  mefures.  ' ^ 

«Ih;  feront  punir  févèremenc  les  chefs  de  la  fiidiogi 
royaMfe  de  fedéralifie.  Ils  empêcheront  que  i’arifiocra- 
tie , meme  fous  le  voile  des  fociétés  populaires,  n’u- 
furpe  rautorité  nationale  , de  ne  tente  de  relTufciter  le 
fddcralifme.  Ils  fe  défieront  des  dehors  du  patrio- 
tifme,  fous  lefquels  les  contre-révolutionnaires  de  les 
intrigans  de  ces  contrées  favent  déguifer  leurs  def- 
feins  criminels.  » 

Depuis  cette  époque , les  intrigans  agilToient  plus 
fourdement , mais  avec  plus  d’adivité  que  jamais; 
Sc  cette  activité  redoubloit  en  raifon  des  forces  Sc 
des  moyens  que  nous  employions  contre  les  traîtres 
infâmes  de  Toulon. 

Il  eût  été  bien  novice  en  crimes  politiques,  en 
intrigues  vénales  , le  minière  honorable  Williams 
Pitt , s’il  n@  fe  fût  emparé  de  quelques  intrigans 
dans  un  port  de  mer  voifin  de  'l'oulon  , oc  s’il  n’eût 
préparé  des  machinaiions  dans  une  grande  cité  , 
dont  plufieurs  habitans  femblent  alïûrer  par  leurs 
i'icliefies , leurs  habitudes  commerciales  de  leurs  opi- 
nions politiques  , des  auxiliaires  aux  royaliftes  an- 
glicans. 
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C’efl  ce  que  les  Reprcfentans  du  Peuple  dans 
cette  partie  de  la  République  ont  fenti  plus  vive- 
ment alors  qu’il  a fallu  frapper  fur  la  ville  rebelle. 
Ils  fe  font  réunis  de  l’armée  de  Nice  êc  de  l’armée 
dirigée  contre  Toulon,  avec  Barras  & Fréron  à Mar- 
feille.  Ils  ont  reçu  l’arrêté  du  comité  de  falut 
public , qui  ordonnoit  que  Marfeille  fût  mis  en  état 
de  fiège  , Sc  auilitôt  ils  ont  pris  les  mefures  nécef- 
faires  pour  faire  paifer  l’autorité  dans  les  mains  des 
agens  de  la  République. 

Si  , à l’époque  oii  Caitaux  eR  entré  à Marfeille 
avec  un  petit  nombre  de  répubHeains  vidorieux^la 
ville  eût  été  déclarée  en  état  de  liège , nous  n’au- 
rions pas  eu  à démêler  de  nouvelles  conipirations  , 
Sc  à démafquer  quelques  întrigans  qui  ont  égaré  1(S 
patriotes  peu  éclairés  âc  peu  foutenus  de  cette  ville  ; 
mais  le  courage  qu’ont  montré  les  Repréfentans , a 
rendu  totalement  Maileiile  à la  République. 

Depuis  long-temps  des  intrigans  , fous  le  marque 
du  patriotifme , y préparoient  la  contre-révolutior]. 
Les  Repréfentans  du  peuple  ont  paffé  la  revue  des 
troupes,  êc  proclamé  enfuite  l’état  de  fiège 

Cette  dcclaration  a fervi  de  prétexte  aux  contre- 
révolutionnaires.  Des  motions  incendiaires  y ont 
été  faites;  on  y a même  égaré  la  fociétc  populaire, 
qui  s’eR  déclarée  permanente.  Le  commandant  mi- 
litaire a été  mandé  , infiiké  par  des  gens  armés  pen- 
dant la  nuit. 

Dans  la  même  nuit  du  1 2 au.  i 3 Fiimaire,  la  munici- 
palité a délibéré  de  Faire  mettre  en  étal  d’arredation 
le  coosmandant , qui  n’avoit  fait  que  fuivre  les  or- 
dres des  Repréfentans.  ‘ 

Elle  a délibéré  auffi , fans  leur  autorifalion d’en- 
joindre aux  bataibons  des  fans-culottes  Mar!c;llais  , 
à qui  les  Repréfentans  avoie,nt  ordonné  de  fe  ren- 
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dre  à Ollioules , de  ne  pas  obéir  ; ôc  le  bataillon  en 
a reçu  Tordre. 

Mais  c’ifi:  ici  que  nous  retrouvons  une  nou- 
velle,i preuve  du  bon  efprit  du  Peuple,  de  Ton  vé- 
ritable attachement  à la  liberté , de  fa  confiance 
entière  dans  les  Repréfentans.  Le  Peuple  eR  par- 
tout plus  digne  de  la  liberté  que  Tes  prétendus  me- 
neurs , qiTil  juge  bien  & qu’il  apprécie  encore 

mieux.  C’efl  en  vain  aiTon  a cherché  cà  le  foulever. 

1 

Le  monvement  que  quelques  fcélérats  qui  fe  di- 
fent  patriotes,  ont  voulu  Faire,  n’a  pas  eu  lieu*,  ôc 
la  maffe  générale  s’eR  ralliée  à la  voix  des  Reprc- 
fe  n t a n s . 

L’adminiflralion  du  département^  du  diflrid  a eu 
une  conduite  très-fage  , & nous  ne  pouvons  en  parler 
qu’avec  éloge.  C’eft  nne  paitie  de  ces  mêmes  adminif- 
rrateurs  qui , dans  \le  temps  des  mouvemens  contre- 
révolutionnaires  , au  mois  de  juin  dernier,  eurent  le 
coui  agede  voler  pour  Taiitorité  nationale  Sc  de  fe  ral- 
lier à la  Convention. 

Ce  n’efl  pas  feulement  à TadminiRraiion  du  dépar- 
tement que  nous  devons  aujourdi’hui  des-cieges,  pour 
fa  conduite  fage  au  milieu  des  mouvemens  excités  par  ^ 
des  contre-révolutionnaires.  Nous  ne  pouvons  ou^, 
blier  les  feivices  importans  rendus  à la  caule  de  la 
liberté  , dans  les  iournées  des  22  & 23  août  dernier , 
par  la  première  feclion  de  Marfeille  ; c’efl  à elle  que 
les  patriotes  des  autres  feêlions  s’e toient  réunis  ; c’efl 
elle  quia  préparé  & âiParé  le  triomphe  de  Canaux;  ôz 
il  feroit  à defirer  que  la  fociétc  populaire  allât,  par 
rcccnnoiiTance  publique , tenir  fes  féances  au  milieu 
de  ces  brave?  fans-cu]oues,qiii  ont  toujours  été  inac- 
ceflibles  à tomes  les  fédudions  de  la  fortune  ôc  du 
commerce  ; <Sr  s’il  y a-  eu  , dans  les  premiers  meuve- 
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mens  de  la  contre- révolution  , en  mai  ^ en  juin  der- 
niers, quelques-uns  de  ces  patriotes  qui  aient  paru 
prendie  part  à des  ades  illégaux  d'un  tribunal  qui 
n’étoit  pas  encore  mis  hors  de  !a  loi , ils  fe  font  reti- 
res au  moment  que  la  volonté  de  la  Convention  leur 
a été  connue,  Ainfi  cette  feélion  a toujours  prouvé 
qu’elle  étoit  à la  hauteur  des  principes,  &:  qu’elle  ne 
vouloit  défendre  que  la  République, 

Msis  ce  n’ed-là  qu’un  filon  de  la  mine  que  nos 
ennemis  ont  creiifée  fous  la  République  , des  bords 
de  la  Méditerranée  à l’Océan , Sc  de  Dunkerque  à 
Strasbourg:  trahifons  militaires  au  Nord,  contre-révo- 
lution vénale  au  Midi , mefures  exagérées  dans  l’inté- 
rieur ; des  prêtres^  des  nobles , des  intrigans,  des 
patriotes  hypocrites  , des  fanatiques  & des  frippons 
s’agiteîit  en  tout  fens  dans  les  départemens  <5c  dans 
les  vnlîes  principales. 

Mais,  au  milieu  de  cette  tourbe  infenfée  & cou- 
pable , paroît  l’autorité  nationale.  C’efi:  l’ancre  du 
vaiffeau  au  milieu  de  la  tempête  ; c’eil:  vous  qui 
avez  raulorité  légale  , la  confiance  du  peuple  , la 
délégation  des  fondions  nationales  ; c’eft  vous  qui 
avez  la  centralité  du  pouvoir  , le  dévouem.cnt 
dès  armées  , l’attachement  des  citoyens , la  dif- 
pofition  du  trcfor  public  , la  dépendance  de  l’admi- 
nifiraiion  rimruifion  du  mouvement  révolution- 
naire ; c’efi:  à vous  de  Faire  affermir  la  République , 
que  le  Peuple  veut,  que  le  Peuple  a votée  éc  qifon 
ne  lui  ravira  point. 

Le  comité  a donc  faifi  cette  oecaficn  de  l’aiTaire 
de  Marfcille  pour  vous  engager  à faire  une  dcclaia- 
tien  dé  la  volonté  nationale  contre  toutes  les  efpèces 
d’ennemis  de  la  révolution. 

Uns  infiitution  née  du  fein  de  la  Liberté  fe  pré- 
fente  ici  Bz  vous  offre  de  grands  fecours  ; ce  font 
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ies  focietés  populaires  -,  ce  font  les  forges  où  Topl- 
i>ion  publique  s’élabore  : ce  doit  être  rsrfenal  où 
les  patriotes  prennent  des  armes  centre  les  confpi- 
rateurs  Sc  les  tartufes  polifiques  q c’eù  là  que  la 
Liberté  retrouve  tous  les  jours,  non  Tes  froids  amis 
qui  la  laifieroien-  périr  avec  indifférence  , mais  ces 
zélateurs  ardens  qui  la  défendent  chaque  jour,  même 
conü'e  Tes  ennemis  domefhques  ; ce  font  les  fociétés 
populaires  que  vous  devez  inviter  aujourd’hui  à vous 
féconder  en  ce  moment  où  le  gouvernement  révolu- 
tionnaire va  s’organifer.  Déjà  le  comiîé  a préparé  les 
adreiTes  qu’il  a cru  devoir  envoyer  aux  minières, 
aux  généraux,  aux  départemens , aux  diflrids,  aux 
fociétés  populaires.  Tout  va  être,  ^ dans  peu  de 
jours,  rattaché  à un  mouvement  général  ôc  uniforme; 
tout  va  prendre  l’attitude  régulière  de  la  révolution , 
Sc  la  liberté  fera  impérilTable. 

Mais  ce  ne  feroit  pas  allez  d’une  approbation  géné- 
rale pour  les  faits  particuliers  des  Repréfentans  à Mar- 
feille.  En  approuvant  ce  qu’a  fait  le  comité,  Sccc  qu’ont 
fait  lesRcpréfentans , il  faut  encordes  charger  de  faire 
punir  févèrement  tous  ceux  qui  feroient  tentés  de  réfif- 
ter  à l’exécution  des  ordres  émanés  de  l’autorité  natio- 
nale. Il  faut  que  la  Convention  foit  refped:ée  par-tout; 
il  faut  qu’elle  protège  les  patriotes,  Sc  qu’elle  les  dé- 
hvre  de  rhypocrifie  des  contre  - révolutionnaires  Sc 
des  intrigues  des  frippons.  C’eft  ainfi  que  le  Midi  fera 
iauvé  du  fédéralifme  anglican  & que  Toulon  pourra 
être  bientôt  le  tornheau  des  ennemis  de  la  Liberté, 
tandis  que  nos  foidats  exterminent  les  brigands  de 
hexécrabie  Vendée. 


«LaConvention  nationale  , après  avoir  entendu  le 
rapport  du  comité  de  falut  public,  déclare  qu’elle  ne 
ce&ra  de  pourfuivre , avec  toute  la  févérité  des  lois 
révolutionnaires  , tous  les  fédéraliffes  , !es  intrigans  , 
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emprupîtent , entravent  ou  veulent  faire  rétrograder 
la  révolution  républicaine. 

« Elle  charge  expreffément  les  repréfentans  du 
peuple  réunis  à^MarreiUe  , de  faire  arrêter  Sc  ptinir 
tous  ceux  qui  ont  réfidé  ou  qui  pourrment  réfilter 
à l’exécution  des  melures  pnfes  par  la  Convention 
nationale , le  comité  de  falut  public  & les  Repré- 
fentans du  peuple. 

» La  Convention  nationale  confirme  l’arrêté  pris 
par  le  comité  de  falut  public  & les  rer-rélenuns  du 
t-ie'i'^lèRobefoierre  , R'cord  , Freron  & Sabcetti,  pour 
1 pn  état  de  fié?e. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


les  ao-ens  déguHés  des  puiflances  étrangères,  les  fonc- 
tionnaires publics  quitrahiflent  la  confiance  en  peuple, 
& tous  ceux  qui,  quels  que  forent  dehors  qu  ils 


